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EXTRAIT 

Du  Proces-Verbal  de  V Assemblée  des 
Electeurs  du  Département  du  Jura , 
réunis  à Arbois . 

Séance  du  i3  mai  1790. 

Xj’As  s emblée  informée  par  son  Président  qu’un 
de  ses  membres  , respectable  pasteur,  avoitfaitet  signé, 
avec  plusieurs  de  ses  honorables  confrères  , une  décla- 
ration pleine  de  sagesse  contre  les  protestations  incen- 
diaires faites  par  quelques  membres  de  l’Assemblée 
Nationale  , et  adoptées  par  plusieurs  ecclésiastiques, 
au  sujet  de  la  vente  des  biens  du  Clergé  , a témoigné 
le  désir  d’en  entendre  la  lecture  et  de  connoitre  les 
noms  des  dignes  ecclésiastiques  qui  s’empressent  d’é- 
touffer  dans  leur  germe  les  principes  de  division  et  de 
sédition  qu’on  cherche  à répandre  parmi  nous  , sous 
prétexte  de  religion. 

M.  Champion  , ( Curé  de  Vobles,  District  d’Orgelet  ) , 
ai’a  pu  se  refuser  à l’empressement  universel  ; et  après 
y avoir  répondu  avec  autant  de  noblesse  que  de  modes- 
tie, il  à lu  la  contre-protestation  envoyée  à l’Assemblée 
Nationale,  et  dont  la“teneur  suit  ; 


« Nous  soussignés , prêtres , curés  et  vicaires  du 
5,  District  d’Orgelet,  Département  de  Jura  , instruits 
D5  des  protestations  qu’ont  faites  quelques  évêques  con- 
x>  tre  les  décrets  de  l’Assemblée  Nationale,  concernant 
x les  biens  du  Clergé  , et  des  projets  qu’ils  ont  formés 
3-,  d’exciter  dans  les  peuples  des  mouvemens  séditieux, 
x sous  prétexte  des  intérêts  de  la  religion,  avons  regardé 

comme  un  de  nos  plus  saints  devoirs , de  manifester 
» hautement  nos  sentimens  à cet  égard. 

33  La  religion  s’honore  des  vertus  et  non  des  riches- 
x ses  de  ses  Ministres. 

3,  L’église  est  la  réunion  des  fidèles.  Ses  biens  sont 
33  les  biens  des  peuples  5 ils  viennent  d’eux , ils  leur 
s?  appartiennent,  ils  ont  toujours  pu  en  disposer  « 
33  leur  gré. 

33  La  plaie  la  plus  cruelle  de  la  religion  a toujours 
» été  le  faste  scandaleux  de  ses  ministres. 

33  L’église  n’a  cessé  de  gémir  de  voir  ses  biens  pro- 
33  digues  avec  une  profusion  scandaleuse  , à des  mi- 
33  nistres  oiseux  et  inutiles  , pour  en  priver  les  seuls 
33  utiles  et  nécessaires. 

33  II  étoit  indispensable  , il  étoit  urgent  de  faire  ces- 
33  ser  cette  honte  et  cet  opprobre.  La  religion  étoit 
33  avilie  , les  mœurs  étoient  perdues  ; les  richesses  de 
33  l’église  ne  servoient  plus  qu’au  faste  et  à la  débau- 
33  che  5 les  vrais  pasteurs  des  peuples  étoient  dans  le 
33  besoin  5 les  églises  tomboient  en  ruine  ; les  prélats, 
33  les  religieux  habitoitent  dans  des  palais,  dans  de9 
33  temples  , et  le  Dieu  du  Ciel  11’avoit  que  de  pauvres^ 
33  sombres  et  obscures  demeure^ 
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55  Quel  usage  plus  sacré  la  Nation  a-t-elle  pu  faire 
3>  des  offrandes  faites  à l’autel  et  des  dons  de  la  pie  te, 
33  que  de  subvenir  aux  calamités  publiques  , guérir 
33  les  plaies  de  l’Etat , régénérer  les  mœurs  et  couque- 
33  rir  la  liberté  ? 

33  Ce  qu’ont  fait  des  rois  , ce  qu’ont  fait  des  mims- 
33  très  prévaricateurs  , pour  flatter  les  passions  et  le53 
33  vices  , la  IM  ation  a pu  le  faire  pour  l’interet  ctes  mœurs’ 
33  pour  le  salut  de  l’Etat.  C’étoit  lorsqu’on  supprimoit 
33  dans  ce  District  des  établissement  antiques  , pour  enn- 
33  clair  quelques. filles  oisives  et  inutiles;  lorsqu’on  ren- 
33  nissoit  quatre-vingt  mille  livres  de  rente  à deux  cha- 
33  pitres  de  femmes  ; que  des  évêques  menoient  ceiite 
33  intrigue  scandaleuse  ; que  le  parlement  recevoir  des 
33  sommes  exhorbitantes  pour  approuver  et  consommer 
33  cette  horrible  prostitution  , c'étoit  alors  que  la  reli- 
as g ion , la  justice  et  les  mœurs  étaient  sacrifies  sans 
33  lion  te  et  sans  pudeur. 


33 

33 
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33  La  religion  triomphera  en  voyant  des  richesses 
qu’elle  n’avoit  amassées  que  pour  les  pauvres,  arra- 
chées à des  ouvriers  inutiles  , à des  dispensateurs  infi- 
dèles. Elle  s’enrichira  de  scs  sacrifices  , nous  osons 
en  concevoir  l’heureuse  espérance.  Ce  scandale  ôté 
du  milieu  de  nous  ramènera  dans  le  sein  de  l’église 
beaucoup  de  nos  frères  errans  , plus  indignés  du  relâ- 
chement de  sa  discipline  , qu’éloignés  de  sa  foi. 


33  La  dixme  étoit  un  impôt  désastreux  , une  soin  ce 
33  de  difficultés  et  de  procès  , un  impôt  rajuste  , en  re 
33  qu’il  ne  pesoit  que  sur  les,  seuls  agricujUcurs  , et  q.ie 
33  les  propriétés  même  les  plus  précieuses  , les  prés. 
33  et  les  bois  en  ctoient exempts.  Sa  suppression  est  ou 


bj  en  fait  pour  les  peuples  5 or  , quel  est  le  véritable 
” Pasteur  flui  pourrait  séparer  ses  intérêts  de  ceux  du 
33  troupeau  confié  à sa  tendresse  ? 

» Qu'un  zèle  fanatique  & inconsidéré,  qu’un  intérêt 
» bas  et  sordide  excite  contre  les  décrets  de  l’Assem- 
33  blée  Naüonale  tîe  et  honteuses  réclamations  ; 

]>our  nous  , pleins  de  respect  pour  ses  loix  , nous 

les  recevons  avec  reconnoissance  ; nous  en  publierons 
53  hautement  la  sagesse  et  la  justice.  Le  seul  intérêt 
» que  nous  nous  permettons  de  recommander  auxgéné- 
53  reux  Législateurs  % aux  pères  de  la  Patrie,  c’est  celui 

33  des  pauvres.  Il  sont  à la  Nation,  ils  lui  appartiennent, 

33  elle  en  connoit  le  nombre  et  les  souffrances  , elle  a 
.3  promis  de  faire  couler  dans  leur  sein  une  partie  de 
33  ces  richesses  qui  alimentaient  ci-devant  la  sensualité 
33  et  la  molesse.  La  religion  de  charité  qui  soulage  tous 
33  les  maux,  qui  compatit  à toutes  les  douleurs,  a béni 
33  et  sanctionné  cette  destination  invariable  et  sacrée. 


33  Quant  à ce  qui  nous  concerne , comment  pour- 
33  rions-nous  ne  pas  applaudir  à des  loix  qui  cimentent 
33  de  plus  en  plus  l’union  du  troupeau  & des  pas- 
33  teurs?  & voilà  , nous  le  protestons  folennellement 
33  le  feul  bien  dont  nous  foyons  jaloux  , l’attache- 
33  ment  & l’affection  de  nos  paroisfiens  5 que  comme 
33  ils  font  l’objet  de  notre  follicitude  & de  notre  ten- 
33  dresse  , rien  ne  puisse  nous  enlever  leur  confiance 
33  & leur  amour. 

33  Nous  nous  unissons  à la  déclaration  qu’a  faite 
33  a la  tribune  , le  20  du  prefent  mois  , M.  l’Abbé 
33  Loyer,  curé  de  Chavannes  , député  de  ce  bailliage 
33  a 1 Assemblée  Nationale  } nous  déclarons  que  nous 


33  applaudissons  à tous  les  décrets  de  l’Assemblée  J 
33  fpécialement  à ceux  qui  concernent  les  biens  du 
33  clergé  5 que  nous  ne  cesserons  de  prêcher  dans 
33  nos  Eglifes  le  refpect  & la  foumission  qui  leur 
33  font  dus , & d’en  donner  l’exemple  33. 

Fait  à Vobles,  le  3o  avril  1790.  Sigîiés  , Cliam-» 
pion,  curé  de  Vobles  5 Geindre,  curé  d’Arinthoz  ; 
Guy  , curé  de  Charnoz  ; Vidal , vicaire  en  chef  de 
Valfm  3 Perrin  , curé  de  Saint  Hymetiére  3 Fluchon  , 
curé  de  Vefcles  3 Nicod  , curé  de  Loyfia 3 Waille  9 
vicaire  ; Goujon  , prêtre  3 Léger , prêtre  vicaire  5 
Marmet  , curé  de  Genod  ; Messia  , curé  de  Decia  5 
Bouquerod  , vicaire  en  chef  à la  Tour  de  Dramelay  ; 
Poinboeuf,  curé  de  la  Boisfiére  5 Masson,  curé  de 
Châtonay  ; Goy , curé  de  Savigiia  5 Flamier  , curé 
de  Légnia  3 Waille  , curé  de  Coudes  : Mendrillon  9 
vicaire  ; Charnal  , vicaire  perpétuel  ; Papillon  le 
jeune,  prêtre  3 J.  B.  Oifelet  , prêtre  3 Guerre,  prê- 
tre 3 Vaillant  , prêtre;  Monnoyeur , prêtre;  Darbon  , 
piètre  ; Charnal , cadet , prêtre  ; Papillon  , aine  3 Clerc  , 
prêtre  3 Maréchal,  prêtre. 

Et  le  i3  mai  à l’Assemblée  d’Arbois  , les  fousiignés 
ont  adhéré  à la  préfente  contre-protestation.  Simonin, 
vicaire  : Bréton  , curé  de  Ilochefort  ; Chievre  , curé  de 
Montigny  ; Bonvaiot  , chanoine  de  Poligny  ; Paget  , 
curé  de  Nans  fous  Garde  Bois  3 Denifot  , curé  de  St 
Germain  ; Jacques  , vicaire  3 Jannerot  , de  l’Oratoire  ; 
Saul  Dubois  , curé  de  Vadans  3 Janneret  , curé  de 
Parcey , & Vincent,  prêtre  à Beaulme. 

L’Assemblée  des  Electeurs  extrêmement  fa  ti  s fai  te 
des  fentimens  vraiment  religieux  & patriotiques  qui 
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fefpirent  dans  cet  écrit , a comblé  M.  Champion  des 
applaudissemens  les  plus  vifs  , & lui  a voté  une  dé- 
putation de  chaque  district  5 elle  a de  plus  arrêté  que 
cette  déclaration  feroit  imprimée  & adressée  à toutes 
les  municipalités  du  département  , & que  les  noms 
honorables  de  ceux  qui  l’ont  fignée  foient  infcrits  en 
Ion  procès-verbal. 

Instamment  MM.  Simonin  , prêtre  , vicaire  ; Bré- 
ton , curé  de  Rochefort  5 Chievre  , curé  de  Montigny  5 
33om  alot , chanoine  de  Poligny  ; Paget  , curé  de  Nans 
fous  Garde  Bois  $ Denifot  , curé  de  Saint  Germain  ; 
Jacques  , vicaire  ; Jannerot  , de  l’Oratoire  , & Du- 
bois, cure  de  Vadans  , membres  de  l’assemblée  , qui 
11e  connoissoient  point  cette  déclaration  , pénétrés  des 
principes  qui  l’ont  infpirée  , fe  font  empressés  d’y 
adhérer  & de  la  signer.  L’assemblée  leur  a témoigné 
fa  juste  fatisfaction  , ainfi  qu’à  MM.  Janneret , curé 
de  Parcey  5 Vincent,  prêtre  de  Beaulme-les-Messieurs  • 
Guillaume,  vicaire  d’Etrepigney ; Belbenoît , prêtre  de 
Clairvaux  , aumônier  de  la  milice  nationale. 

Par  extrait.  Dalloz  , grand-juge  de  Saint  Claude, 
secrétaire  de  l’assemblée  électorale  d’Arbois. 

Théodore  d’e  Lameth,  président  de  l’assemblée  des 
électeurs. 


Sur V Imprimé  de  J.  F.  Daclin  , Imj nineur  du  P\Oi. 
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